
tes voilà done rendusni I;ois, décidés à passer
trois semaines à un mois dans une cabane de vingt
pieds sur quinze, à laquelle était attenante une peti-
te écurie pour le cheval qui devait les aider à
transporter. leau ýd'érable., Cependant, ils reve.
naient à la maison tous les samedis soirs, pour ne
retourner.que le lundi matin.

Jusque là, la sucrerie. de M. P...., à part la
<abane qui était plus grande, ressemblait à.tbutes
les autres. Quatre éhandrons en fonte étaient sus-
pdnds ;à.des crociets én bois,. sontenus· -par une
longue perche appuyée sir deux grandes fourches.
Le: feu se faisait sons ices -chaudrons, et :la;flamnie
nontai:t librement le long'de.ieurs parois. La cen-

.dr.e:solevée'par le vent; -venait souvent retomber
dans ces vaisseaux, pour donner au sucre une-teinte
b :une.,

ietit Baptiste comprit de suite les inconvénients
d'un pareil système, et calcula qu'il pouiait;épar-
gner,. d'abord,.les dêux tiers Adu bois qu'il.fallait
pour tout le itemps du sucre, en:faisant emmurailler
.cs chaudrons ;..dé plus, -il-vit qu'au moyen de cette
Inuraillei il empêcherait la flamme de-monter et de
:briler la partie.de la sèvre qui se-trouvait. à la sur-
face des vaisseaux,. et;'-etiendrait la cendre 'dans
.cetteespèce de.fourneaux. . Comme il' avait âde· la
pierre à sa disposition, il fit sa maçonnerie qu'il

,cjiuenta avec de la terre â,défaut:de chaux, et aidé
do:ses deux hommes, il co'mpléta ce travail, en un
jourw; se réservant do lenerfectionner une:autre
année.

L'usage suivi jusqu'alors,de faire bouillir ensem-
ble, sucre, feuilles, branches, &c., apparut, avec
tous ses inconvénients, à l'Sil observaeunr: de-notre
modèle, et lui fit>faire ce iaisonnement . Qi an lieu
d'eau pure, on-fait bouillir une eau remplie de sale-


